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Wade n’est pas mauvais ! Wade n’est pas le Parfait. Il faudrait 
que tout Sénégalais, où qu’il se trouve, et au-delà, tout Africain, 
se libère de certains préjugés afin d’apprécier positivement les 
actes que pose ce vaillant visionnaire panafricaniste et 
l’encourager à aller de l’avant. Wade n’est pas mauvais ! 
Laissez-nous vous le redire. Au contraire, il incarne un grand 
esprit d’ouverture, de prudence et d’abnégation pour, à la fois, 
consolider et défendre un patriotisme sénégalais et africain à la 
suite de ses prédécesseurs mais surtout pour la génération 
future. Mondialisation et/ou globalisation oblige ! La preuve, 
c’est que quand il ‘déraille’, tout le monde a cette liberté de le 
dénoncer. Mais, s’il pose des actes qui méritent d’être soulignés, 
la logique, l’honnêteté intellectuelle et même la foi, voudraient 
qu’on l’encourage. On ne peut pas tromper tout un peuple tout 
le temps. On ne peut pas, non plus, servir parfaitement tout un 
peuple tout le temps. Wade le sait très bien. Voilà pourquoi, 
dans son élan de panafricaniste convaincu, il cherche à être 
convaincant en créant ou en ouvrant toujours des débats dans 
tout ce qu’il fait ou entreprend. Histoire de libérer la liberté 
d’expression - excusez la tautologie - et de faire avancer la 
démocratie sénégalaise et africaine. Et que nul ne revienne 
encore nous dire que ‘l’Africain n’est pas assez entré dans 
l’histoire’. A chacun son jugement !  
 
Du Canada où il se trouve, un universitaire sénégalais, Aziz Fall, 
soutient que ‘Wade, c’est du gâchis’ à côté de Senghor qu’il 
qualifie ‘d’un grand homme politique’ et que ‘Diouf n’avait pas 
de marge de manœuvre à cause des différentes politiques qui lui 
étaient imposées de l’extérieur’ (Cf. Wal Fadjri n° 5415 du 8 
avril 2010). L’universitaire estime même que ‘le Sénégal a un 



chef d’Etat moribond qui veut rempiler à partir d’un système 
basé sur le népotisme et le favoritisme’. Dans ce dessein, il 
appelle la jeunesse sénégalaise à refuser qu’un groupe 
d’hommes politiques, s’appuyant sur des marabouts, continue 
de confisquer le pouvoir. Par ailleurs, Aziz Fall salue néanmoins 
la décision du président Wade de fermer les bases militaires 
françaises qui, selon lui, ‘clôt une longue période de 
collaboration’ et intègre aussi le fameux discours de Dakar de 
Sarkozy.  
 
Sans transition, ‘Abdoulaye Wade n’est mu que par son appétit 
insatiable pour les terres et par la spéculation foncière’, a 
flingué le bureau politique du Ps à propos de sa décision de 
fermer les bases militaires françaises. Une fermeture que 
l’économiste Moubarack Lô n’hésite pas à qualifier de ‘Nouvelle 
indépendance du Sénégal’. Et patati et patata ! Et Wade par-ci 
et Wade par-là… Qui disait qu’aucun homme, sur terre, ne 
saurait faire l’unanimité à 100 %. La perfection avec grand ‘P’ 
n’est pas de ce monde. Et cela, tout Sénégalais et Africain le sait 
très bien. Malheureusement, au moment où le sage montre la 
lune, l’idiot regarde son doigt. L’unité de l’Afrique, manifestée 
à travers le monument de la Renaissance, c’est ce qui préoccupe 
le président Wade. Mais bien avant cela, celle du Sénégal à 
travers la création d’un grand parti à l’instar de l’Ump en France 
; cette France qui a moulé ses colonisés dans des systèmes pas 
du tout chrétien, pour ne pas dire musulman ; cette France qui 
continue à formater les descendants des élites africaines afin de 
perpétuer son système de domination ; cette France qui offre 
ses filles comme épouses à l’intelligentsia africaine, c’est vers 
elle qu’il faut regarder et critiquer sa manière de faire avec les 
Africains qu’elle continue d’appauvrir.  
 
Aujourd’hui, Wade se trouve dans les braises de ce système et, 
tant bien que mal, il essaye de tirer son épingle du jeu. Il 
n’attend qu’une chose : faire l’unanimité autour de ses projets 
pour être plus fort et bâtir une unité africaine à l’instar des 
Etats-Unis et de l’Union européenne. Dès lors, critiquez pour 



critiquer, vous qui le pouvez, mais ne favorisez pas la politique 
du diviser pour mieux régner dont continue d’user et d’abuser le 
néo-colonisateur pour empêcher l’Afrique, sa vache laitière, de 
se développer.  
 
Chaque Africain est d’abord le premier responsable de son 
destin. Mais dans le combat de son destin pour l’Afrique, Wade 
mérite amplement le soutien et l’encouragement des siens. Le 
tour d’un autre successeur viendra et adviendra que pourra… 
Pour l’instant, l’heure est à la Renaissance africaine… Vive 
l’unité de l’Afrique ! A bas les détracteurs de Wade le 
panafricaniste !  
 
François MBAYE Panafricaniste  
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